
MusfiUtn Pl. fV.

&M//e.
2 2SOOOO

dei /ormalioriA
j

•- - — HsceorOi'hyfijfhéliifuei
j

Carie ;|éolojfi(|ii(' silii'Mnn(ii|ii4' du [tays Lolo ( S('-Tcli(iiicn , (Miiuc





—59 —
brenx troupeaux de bêtes domestiques, que de toutes parts on y rencontre :

des Chevaux, des Bœufs et des Yacks, des Moutons et des Chèvres. Les

Mongols, tous pasteurs et nomades, en sont fiers à juste titre, et Us se fi-

gurent même avec une aimable simjilicité qu'il n'en existe pas ailleurs

<^t (pie tous les étrangers ne viennent en Mongolie que pour les voii' et les

admirer.

CitANnES LIGNES DE LA GEOLOGIEDU PAYS LoLO [Se-TcHOUEX , C///Ve),

PAR LE D"^ A. F. Legendre et m. Paul Lemoine.

(LARoniTOiRE DE M. Stanislas Meunier.)

Le pays Lolo , occupé par une race spéciale d'indigènes , fait adininistra-

tivement partie du Se-Tchouan, l'une des deux provinces du Sud delà

Chine dans lesquelles notre activité industrielle et commerciale est particu-

lièrement appelée à s'exercer. Aussi son étude géologique est-elle spéciale-

ment intéressante.

Au cours de ses voyages dans cette région , le D"^ Legendre a recueilli un

grand nombre d'échantillons et noté une multitude de faits d'observations.

Ces échantillons ont été transmis par le Laboratoire colonial au Service de

géologie. M. Stanislas Meunier a bien voulu en confier l'élude à M. Paul

Ijemoine, qui a interprété les documents du D' Legendre et dressé la carte

géologicpie ci-jointe. (PI. IV.)

A cet eil'et, tous les échantillons ont été repérés sur la carte d'itinéraires

à i/5oo,ooo. dressée ])ar le D"" Legendre. On a reporté sur cette même

carte loules les indications des carnets du D' Legendre. Ce travail de

dépouillcuient, qui n'a pas duré moins de trois mois, a permis de con-

slruire une carte géologique du pays Lolo, très provisoire, mais cependant

assez détaillée.

La région parcourue par le D"^ Legendre mesure Aoo kilomètres de lon-

gueur sur 100 kilomètres de largeur; c'est donc une région grande à peu

près comme la Corse et la Sardaigne réunies. Les itinéraires sont pour la

plu])art nouveaux au point de vue géographique; au poini de vue géolo-

gique, le pays était également inconnu.

Cependant l'itini-iaire le plus septentrional du D' Legendre coïncide avec

un itiiKTaire du Comte Bêla Szechenyi et de Loczy ^'\ de sorte qu'il est

possible de faire le raccord des observations géologi(|ues des deux explora-

teurs. De même, le point le plus méridional atteint par le D' Legendre n'esl

('' L. von Loczy, Beschreihimg der geolo^risrhen Beobaililungen iind dt'ivn

Resultato, ia Die wissenschaflliclten Erge/misxi' dei- Hase di'.s Giafi'ii Bki.» Szkciik.nvi

in Ost-Axicn, 1877-1880, I, i8y3, p. 30.5-836.
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|)as tiO|) ('loigné du |)oiul le pins soplenliional noi»' sur la carte géolo-

,oî(|ue du Yunnam. dressé par la mission Leclère '"'.

Les documeuts du D' Legendre viennent donc combler nne lacune impor-

tante dans nos connaissances sur la géologie de la Chine.

Malheureusement, parmi les échantillons du D' Legendre, il ne se trouve

pas un seul fossile; il en l'ésulte que la distinction en groupes repose uni-

quement sui' la nature des terrains : la détermination d'Age n'est possible

(pie par comparaison avec les données de [joczy.

Voici quels grands groupes de terrains nous avons et/- amenés ;i dislin-

guei- en diessaut la carte géologique du pays Lolo :

8. AUuvions.

7. Calcaires.

6. Grès rouges et schistes charbonneux.

5. Schistes durs de Ya-Tcheou-Fou.

^1. Micaschistes.

H. Cipolins.

2. Porphyres.

1

.

Granités ,
gneiss , etc.

Les schistes durs de Ya-Tclieou-Fou (n°.S) sont à la base du système

gréseux (n° 6), et il semble qu'ils soient identiques aux couches <pie

Loczy a rapportées au Silurien-Dévonien parce qu'il y a trouvé plus à l'I^iSt

des fossiles dévoniens.

Les grès rouges et les schistes charbonneux (n" G) sont bien coiuïus;

Loc/y y a trouvé des fossiles à plusieurs niveaux; ils appartiendraient an

Lias et au Jui-assique.

Quant aux calcaires (n° 7), on n'a absolument aucune donnée d'âge sur

eux; ils ne sont d'ailleurs pas tous identiques; ils paraissent être très gém''-

ralement au-dessus des grès ; mais dans un pays où la tectonique ne paraît

pas simple, cela n'est pas une raison certaine pour les considérer connue

])lus jeunes que les grès.

Un fait extrêmement net saute aux \eu\ (jnand on regarde la carie géo-

logique (PI. IV), telle qu'elle remet du dé])Ouillement des observations du

D' Legendre

:

C'est l'alignement Nord-Sud prédominant dans la structure du pays, au

Sud tout au moins.

La vallée du Ya-Long occupe un synclinal oii l'on trouve un assez grand

développement des grès (n° 6) parfois surmontés de calcaires.

Au delà vient une zone anticlinale très nette; son rebord occidental est ja-

') Lkci.kre, Kliiflo géolojriquo ol minière des Proviaces cliinoiscs voisines du

Tdllkill. \ii)i(llrs lies MlliPft. ocl. cl llov. U)(il.
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loiiiié [)ai' une /.onc de iiiirascliisles «(uc l'on suit sur itîT) kiloiiuMiys oi

(|iii(!sl i-emai([ual)l(' par la consLance de sa largeur sur les quatre points où

le D'' Leoendre l'a recoupée: elle a une importance prali([ne considéiahlc à

cause de la présence de mines d'or sur la ligne de conlact avec le système

oréseux. I.e rebord oriental de la zone anlidinale est constitué par des gra-

nités et des gneiss.

La vallée du Ngan-.Ning, dont la rectilinité est si i-emanjuable, coïncide

avec un synclinal dans lequel on retrouve un beau développement des

grès.

Plus à l'Est, la limite des terrains gianiliqiies etdes terrauissedimenlanes

ou porpbyriques à Kau-Siang-Ying, à Yué-Si, àTcbong-Ma, à l'Uiiesl d(!

Lao-Oua-Suin , est aussi dans son ensemble assez légulièrement dirigée

Nord-Sud.

Cette allure Nord-Sud des plis ne parait pas se maintenir dans le Nord de la

région étudiée, et il semble y avoir un axe anticlinal Est-Ouest, un relève-

ment de granité correspondant à la lign«» de parlage entre le bassiu du

Toug-Ho et celui du Ya-Ho, et à la grande chaîne du Oua-Pao-Gliau.

Au Sud de cette chaîne, se trouve une région où le substratum aucien

atteint des altitudes relativement basses et où il est lecouverl par des ter-

lains plus récents (système gréseux n° 5 et calcaires n" 6).

Au Nord, commence la grande dépression de Tchen-Tou où Ton retrouve

le mêmedéveloppement du système gréseux et du système calcaire; il est

remarquable de constater que, dans ce dernier bassin, le système de schistes

dia-s (n° 6) est très développé alois qu'il manque dans la dépression du

Tong-Ho.

Cette structure tectonique dont on vient d'exposer les grandes lignes ap-

paraît connue beaucoup phis complexe lorsqu'on entre dans le détail. H y a

de nndiiples poliles ondidations (>t des failles; le D'^ Legendre a noté le

détail de (pielques-iuies au cours de ses itinéraires; mais il est dillicil*^ de

les sysléiuatiser : il faut se contenter de faire ressortir les dénivellations les

plus inqxtrtantes (jiie la construction des profils met en évidence (voir

les proiils annexés PI. IV).

Il estpiobable d'ailleurs que l'étud»! détaillée de la strucluirgéologi(|ue

(le celte région révèle des surprises, car il faut signaler des anomalies

(piv l'on ne peut chercher à expUquer quant à présent. L'épaisseur et la

nature du système gréseux varient dans la dépression du Tong-Ho d'une

laçon tout à fait extraordinaire; au col de Cliai-Kin-Kouau et à l'Est de ce

point, par exemple à Ouo-Ouo et à Tcba-hi, cette épaisscui- est considé-

rable et des couches charbonneuses s'y intercalent à plusieurs icprises;

à l'Ouest, au contraire, la formation gréseuse manque ou <'st 1res réduite.

L'irri'gularité et la rapidité de ces modilications fait penser qu'il ne s'agit

pas là de changements de faciès, mais beaucoup plus tôt d'anomalies

tectoniques.
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Aussi, eu riehors de la liiniicn' ijiiVIles ii(>|)(irteul sur ia géologie du

pays Loio, ces données sembieul-elles susceptibles d'éclairer [)lusieurs

points de la géologie de toute la Chine. A ces divei-s égards , elles méritent

une étude apjirot'oudie qui sera poursuivie et dont les résultats extérieurs

seront exposés ici.


